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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 09/06/2016          4 400,40
DOW JONES 08/06/2016       18 005,05

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1343                 1USD = 578,292 1 USD 614,058                                                        
1,4459                 1CAD = 453,667 1 CAD               477,577       

120,7200                 1JPY  = 5,434 100 JPY 565,040
0,7844                 1GBP = 836,275 1 GBP 871,663
1,0916                 1CHF = 600,913 100 CHF 62 924,07
16,8160                 1ZAR = 39,008 100 ZAR 4 056,35
10,9547                 1MAD =                           59,879 1MAD                  62,27
7,4405                 1CNY = 88,160 1CNY 90,81
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
09 Juin 2016: 51,93

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 09/06/2016

DANS le cadre de la vulgari-sation de son programme"Accès à l'énergie pour tous",et afin de donner une plusgrande accessibilité auxlampes solaires ''Awango by
Total'', et conscient de l'im-pact que ces produits aurontauprès des populations deszones rurales en particulier,Total Gabon (exploration etproduction), par le truche-ment de Total MarketingGabon (distribution des pro-duits pétroliers et dérivés), asigné, vendredi dernier, à Li-breville, un partenariat avecle groupe Ceca-Gadis, leaderlocal de la grande distribu-

tion. Cet accord vise à rendreplus accessibles et disponi-bles les lampes solaires"Awango by Total'', à traversles 130 magasins du GroupeCeca-Gadis au Gabon. Un partenariat qui a tout na-turellement réjoui Félix Boniet Michel Essonghe, respec-tivement directeur généralde Total Marketing et P-dgdu Groupe Ceca Gadis.« Nous nous réjouissons de
cet accord. A travers l'offre
commerciale Awango by
Total, de milliers de per-
sonnes vivant sans électricité
accéderont à des solutions so-
laires photovoltaïques écono-
miques, écologiques et fiables.
Aujourd'hui, à travers le
monde, des populations utili-
sent encore des formes

d'énergie primaires coû-
teuses, comme les bougies, les
lampes à pétrole et autres
piles. Ces solutions, certes à
faibles coûts, ne répondent
pas à l'ensemble des besoins,
car elles se concentrent da-
vantage sur l'éclairage et les
petits appareils. Or, nos nou-
veaux produits constituent
une véritable alternative aux
formes d'énergies tradition-
nelles», a indiqué Félix Boni. Pour sa part, Michel Es-songhe, au nom du groupeCeca-Gadis, a exprimé toutesa joie d'accompagner Totaldans un partenariat qui viseà améliorer avant tout lesconditions de vie de noscompatriotes habitant sur-tout dans des zones rurales. Au Gabon, l'urbanisation et

Des solutions solaires pour accéder  à l'énergie 
Énergie renouvelable/Signature d'un accord de partenariat entre Total Gabon et Ceca-Gadis

Willy NDONG
Libreville/Gabon

LA Chambre de commerce duGabon et le cabinet Perfor-mance group ont organisé,dernièrement, un petit-déjeu-ner d’échanges entre opéra-teurs du secteur privé sur lethème : "La norme ISO 9001
version : Quelles évolutions ?
Quels impacts ? Pour les entre-
prises certifiées et PME gabo-
naises.Cette rencontre avait pour butde favoriser l’échange debonnes pratiques et d'expé-riences entre entreprises, enédifiant les opérateurs écono-miques sur les avancées de lanorme ISO 9001 et ses im-pacts sur leurs structures.De cet échange, il ressort queplus de 100 000 entreprisesdans le monde sont déjà certi-fiées ISO 9001-2008. Ce label

La norme ISO 9001 comme référence � qualité � pour les entreprises
Certification des entreprises

F.A.
Libreville/Gabon

LA 1ère agence de notationfinancière africaine, Bloom-field Investment, et le minis-tère du Commerce, des PME,de l’Artisanat, du Tourismeet du Développement desservices ont organisé, le 10juin dernier, un séminaire deformation au bénéfice desresponsables d’entrepriseslocales. Ce stage avait pour

but d'amener les managerslocaux à comprendre et às'approprier le langage, lestechniques et les principesde la notation financière.« La portée économique de
cette formation est de  per-
mettre à nos PME de pouvoir
d’abord se familiariser avec le
nom de notation financière,
comprendre à quoi cela
consiste, et susciter l’intérêt de
ces entreprises à aller plus en
avant. Une notation peut nous
aider à mieux nous structurer.

Ça permet effectivement de
baisser la garantie», a expli-qué Madeleine Berre, la mi-nistre des PME.Selon le conférencier Stanis-las Zeze, la notation finan-cière ou rating permet demesurer la qualité de la si-gnature de l’emprunteur pardes techniques d’analyse fi-nancière et de scoring. Lesnotes attribuées par Bloom-field investment, a-t-il expli-qué, traduisent le risque dedéfaillance des entreprises,

banques, institutions pu-bliques ou pays qui lèventdes fonds sur le marché ouauprès des banques. Ellespermettent une hiérarchisa-tion des emprunteurs enfonction des risques de cré-dit, essentiels en vue de dé-terminer les marges d’intérêtou primes de risque appli-quées par les prêteurs, qu’ils’agisse de banques ou d’in-vestisseurs obligataires. « La notation financière est
devenue un outil d’excellence

La notation financière expliquée aux PME
Evaluation-risques pays

MSM
Libreville/Gabon

pour permettre de réduire
l’asymétrie d’information
entre les demandeurs de capi-
taux (PME) et les pourvoyeurs
de capitaux que sont les

banques ou les fonds d’inves-
tissement », a indiqué le pré-sident-directeur général del’agence Bloomfield Invest-ment.

La ministre en charge des PME, Madeleine Berre (d),
lors du séminaire de formation au bénéfice des res-

ponsables d'entreprises locales.
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le développement croissantfont augmenter considéra-blement les besoins en éner-gie. Le pays a donc tout àgagner en développant
toutes formes d'énergies re-nouvelables, sachant que leGabon profite de 2 500heures d'ensoleillement paran. 

Ainsi, cette énergie propre,fiable et économique, pour-rait devenir une sérieuse al-ternative aux énergiesfossiles.  

Le DG de Total Marketing Félix Boni (c) et le P-dg de
Ceca-Gadis Michel Essonghé (g) lors de la signature

de l'accord.
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Une vue des produits devant être
commercialisés par les magasins

du groupe Ceca-Gadis.
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permet de recentrer l’entre-prise sur ses objectifs straté-giques.Selon Xavier Evouna, consul-tant Qualité, Hygiène, Sécurité,Environnement (QHSE) à laChambre de commerce de Li-breville, les principaux avan-tages et changements apportéspar la norme ISO 9001 sont,entre autres, la prise en compte

des enjeux externes et internesde l’entreprise, ainsi qu’uneorientation sur la mise enœuvre de la stratégie de l’en-treprise, le meilleur manage-ment de la chaîned’approvisionnement et del’externalisation et la satisfac-tion d'un périmètre élargi.« Il faut dire que la nouvelle
norme ne se limite plus à la sa-

tisfaction des clients. Elle cible
toutes les parties intéressées, no-
tamment les clients, le person-
nel, les fournisseurs, les
partenaires…», a-t-il expliqué.Cet échange a permis au direc-teur Qualité de la Comilog, An-toine Ndzamba, de présenterl'impact de l'évolution de lanorme sur leur Système demanagement de la qualité

(SMQ). « Le déploiement de la
politique qualité et des objectifs
associés seront reliés à la straté-
gie globale de l’entreprise. La
nouvelle norme fait également
ressortir les problématiques sui-
vantes : la prise en compte des
besoins et des attentes des par-
ties intéressées et la gestion des
prestataires », a-t-il insisté.La Caisse nationale de sécurité

sociale (CNSS), par la voix desa directrice Qualité et Organi-sation, Imelda Eyamba , a éga-lement présenté son modèlede mise en conformité, selonles exigences de ladite norme.Durant sa présentation, elle aaussi donné les raisons del'utilisation de la démarche ISO9001 V 2008. « C'est pour la
conformité, la satisfaction du
client, la performance et l'amé-
lioration continue », a-t-elleprécisé.Enfin, le consultant Senior Or-ganisations et Processus au ca-binet Performances group,Franck Loba, a rappelé que laversion 2015 de la norme ISO9001 exige des entreprises,une réflexion d’ensemble quitient compte de leurs capaci-tés et de l’environnement danslequel elles évoluent.Au sortir de cette rencontre,les entreprises disposent de 3ans pour évoluer vers lanorme ISO 9001–2015.

La directrice Qualité et Orfganisation
de la CNSS, Imelda Eyamba ép. My-

boto, lors de sa présentation.
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Une séquence du petit-déjeuner thématique.
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